
Le rÃ´le de la Belgique dans le meurtre de Rwagasore pose toujours question

  RTBF, 08 aoÃ»t 2022  Meurtre de Louis Rwagasore au Burundi : 60 ans plus tard, quel a Ã©tÃ© le rÃ´le de la Belgique ? 
Qui a tuÃ© le Prince Rwagasore ? Au dÃ©but des annÃ©es 60, leÂ Burundi est sous la Tutelle de la Belgique,Â qui jouit d'un
mandat des Nations-Unies.Â Le pays, toutefois, chemine vers lâ€™indÃ©pendance.
 
  Un homme va Ãªtre Ã©lu Ã  la tÃªte du pays lors dâ€™Ã©lections lÃ©gislatives.Â Louis Rwagasore remporte les Ã©lections de
maniÃ¨re Ã©crasante. Dix jours plus tard, le tout jeune Premier ministreÂ va Ãªtre brutalement assassinÃ©. Aujourdâ€™hui, leÂ rÃ´le
de la Belgique dans ce meurtre pose question, aprÃ¨s la parution d'un ouvrage signÃ© Ludo De Witte,Â "Meurtre au
Burundi. La Belgique et l'assassinat de Rwagasore".
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13 octobre 1961. Le restaurant Tanganyika est quelques pas de la plage et du lac. La soirÃ©e avance et les clients
mangent leur dÃ®ner, sur la terrasse, attablÃ©s autour des nappes blanches. Un break Ford, siglÃ© aux couleurs du PDC -
le Parti DÃ©mocrate ChrÃ©tien du Burundi, tourne autour du restaurant depuis un moment. A l'intÃ©rieur de la voiture se
trouvent 4 hommes. Deux d'entre eux, Antoine Nahimana et Jean Kageorgis sortent de la voiture. Et sâ€™installent derriÃ¨re
un buisson.  De lÃ , ils voient. Le Prince Rwagasore est installÃ© en bout de table accompagnÃ© de quelques ministres de
son nouveau gouvernement. Louis Rwagasore est le premiÃ¨re personne de lâ€™Histoire Ã  Ãªtre Ã©lu premier ministre du
Burundi. Il vient de le dire Ã  la tÃ©lÃ©vision belge. Il mÃ¨nera son pays jusquâ€™Ã  lâ€™indÃ©pendance, "d'ici 7 ou 8 mois", dit-il avec
confiance.  DerriÃ¨re le buisson,Â Antoine Nahimana prononce ces motsÂ : â€œJean, le moment est venu, tire sur lui, nous
sommes tous ensembleâ€•. Jean Kageorgis tire. La balle pÃ©nÃ¨tre, nette, dans le cou de la victime, Ã  la hauteur du nÅ“ud de
cravate. Lâ€™homme sâ€™effondre sur la table, ses Ã©paules tombent vers la nappe blanche, les pieds encore croisÃ©s sous sa
chaise. Des tÃ¢ches de sang brunes apparaissent dans le dos de sa veste. Le Prince Louis Rwagasore est mort.  De la
tutelle Ã  l'indÃ©pendance de 1962  Pour comprendre pourquoi la dÃ©pouille du prince RwagasoreÂ gÃ®t sur cette table du
restaurant Tanganyicka, il faut revenir sur lâ€™histoire longue du Burundi, et bien comprendre la situation de 1961.Â AprÃ¨sÂ la
dÃ©faite allemande lors de la PremiÃ¨re Guerre mondiale,Â la Belgique a reÃ§u un mandat de la SociÃ©tÃ© des Nations, sur
les Territoires du Ruanda-Urundi. En 1946, le Rwanda et le Burundi passent sous la Tutelle de la Belgique, qui doit
mener le pays vers l'autonomie puis l'indÃ©pendance.  En 1961, au Burundi, l'administration belge est donc prÃ©sente.
LeÂ pays est principalement agricole.Â Il y a peu de villes, de concentrations dâ€™habitations.Â Le pouvoir est organisÃ© autour
du Mwami, le roi, et de chefferies qui organisent le territoire.  La situation est assez diffÃ©rente de celle du Rwanda, le
royaume frÃ¨re.Â Elle est aussi diffÃ©rente de celle du Congo qui vient dâ€™obtenir son indÃ©pendance dans la douleur.  Au
Congo, en AlgÃ©rie, dans les pays anglophones dâ€™Afrique, les mouvements dÃ©coloniaux sont enclenchÃ©s.Â Il est donc
temps dâ€™organiser la suite. Les partis politiques s'organisent. Deux d'entre eux vont jouer un rÃ´le de premier plan : le
PDC (Parti DÃ©mocrate chrÃ©tien) et l'UPRONA (Union pour le ProgrÃ¨s National).  Le raz-de-marÃ©e Ã©lectoral de Louis
Rwagasore  Le PDC est soutenu par la Tutelle belge qui imagineÂ bien les dÃ©mocrates chrÃ©tiens prendre le pouvoir et
nÃ©gocier lâ€™indÃ©pendance.Â Lâ€™Uprona est menÃ© par le Prince Rwagasore, fils du Mwami.Â IndÃ©pendantiste, nationaliste,Â il a
Ã©tudiÃ© en Belgique. Les Belges voient arriver la popularitÃ© de ce prince, qui jouit de lâ€™aura du MwamiÂ au sein de la
population, dâ€™un mauvais Å“il.  Il est placÃ© en rÃ©sidence surveillÃ©e, ce qui lâ€™empÃªche de remporter les premiÃ¨res Ã©lections
communales. Mais le 18 septembre 1961,Â lors des lÃ©gislatives, câ€™est un raz de marÃ©e.Â Louis Rwagasore est Ã©lu haut la
main.  Douze jours plus tard,Â une balle traverse le corps de Louis RwagasoreÂ Ã  la terrasse du restaurant
Tanganiyka.Â Lâ€™amateurisme de cet attentat est Ã©tonnant. AprÃ¨s le tir, Jean Kageorgis et Antoine Nahimana remontent
dans le break ford qui tombe en panne dâ€™essence un peu plus loin.  Une voiture arrive, Kageorgis lâ€™arrÃªte pour demander
quâ€™on le ramÃ¨ne Ã  Bujumbura.Â A lâ€™intÃ©rieur, lâ€™homme qui conduit cette voitureâ€¦. est le Mwami Mwambutsa. Le Roi. Le
pÃ¨re de Louis Rwagasore, que Kageorgis vient de tuer.  Le corps du Premier Ministre est emmenÃ© Ã  lâ€™hÃ´pital Rhodain de
Bujumbura.Â Quelques heures plus tard, Jean-Paul Harroy, numÃ©ro 1 de la Tutelle se rend Ã  lâ€™hÃ´pitalâ€¦ oÃ¹ la dÃ©pouille se
trouve. Dans un couloir de l'hÃ´pital, il croise la mÃ¨re de Louis Rwagasore qui le regarde, et le gifle.  Un procÃ¨s a eu
lieu. Jean Kageorgis, commerÃ§ant grec proche du PDC a Ã©tÃ© exÃ©cutÃ© le 30 juin, 1962, Ã  la veille de l'IndÃ©pendance.
D'autres membres du Parti DÃ©mocrate ChrÃ©tien ont Ã©tÃ© condamnÃ©s, pour ce qui, depuis 60 ans, demeure un meurtre
politique intra-burundais.  Cette version de l'Histoire, est aujourd'hui contre-dite par Ludi De Witte dans sonÂ livre "Meurtre
au Burundi. La Belgique et l'assassinat de Rwagasore". "J'ai dÃ©couvert que quelques jours aprÃ¨s la victoire Ã©lÃ©ctorale
Ã©crasante de Louis Rwagasore aux Ã©lections au Burundi, une victoire complÃ¨tement inattendue pour l'administration
coloniale, il y a eu une rÃ©union du cadre colonial, Ã  Gitega, la rÃ©sidence de la Tutelle", explique Ludo de Witte. "Et lÃ  bas,
on a dÃ©cidÃ© d'en finir avec Rwagasore, d'organiser un plan pour l'Ã©liminer. C'est un message qu'on a donc transmis aux
adversaires politiques de Rwagasore."  Ce message n'est pas Ã©crit, il n'y a pas de document officiel qui en atteste. Mais
Ludo de Witte a rassemblÃ© une sÃ©rie de preuves, trouvÃ©es dans les archives belges et britanniques. "Il y aÂ diffÃ©rents
documents qui Ã©taient cette thÃ¨se. IL y a eu une enquÃªte rÃ©alisÃ©e Ã  Bruxelles sur base de l'interrogatoire de six
fonctionnaires coloniaux, qui expliquent comment s'est passÃ©e cette rÃ©union. Il y a aussi des documents qu'on a trouvÃ©s
dans les archives diplomatiques africaines, ici, Ã  Bruxelles. Notamment un telex extrÃªmement important de la SÃ»retÃ©
Coloniale qui explique que juste aprÃ¨s cette rÃ©union, il y a une panique qui s'est emparÃ©e des femmes des
fonctionnaires coloniaux qui voulaient alerter le Ministre des Affaires etrangÃ¨res Ã  Bruxelles sur le fait qu'on ne pouvait
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continuer la lutte contre Rwagasore (...) avec des moyens non-justifiÃ©s . Des moyens qui pourraient provoquer des
rÃ©voltes Ã  l'intÃ©rieur du Burundi."Â   Ludi De Witte a Ã©galement pu consulter des notes et des confidences du Procureur du
Roi, Ã  Bruxelles, Raymond Charles et des notes envoyÃ©es par l'ambassadeur britannique au Foreign Office qui le
confortent dans l'idÃ©e que l'opposition politique Ã  Rwagasore a Ã©tÃ© incitÃ©e Ã  assassiner le prince nationaliste.  Par HÃ©lÃ¨ne
Maquet  
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